2. DERATISATION - DESINSECTISATION - LUTTE CONTRE LES PARASITES

Tout comme les microbes, les insectes et les rongeurs s’installent dans tous les locaux qui réunissent nourriture, humidité et chaleur. Les établissements de restauration, notamment les aires d’entreposage, les cuisines et les divers systèmes de chauffage et de ventilation représentent de véritables lieux de prédilection pour les insectes et les rongeurs.

La présence de ces nuisibles, dont le nombre n’est pas en régression, à plusieurs conséquences graves : ils sont porteurs de germes pathogènes (donc à l’origine de contaminations dangereuses), ils provoquent des dégâts matériels importants (nourriture, matériaux) et ils mettent en péril l’image de marque d’un établissement.

Ces problèmes concernent tous les établissements, même les plus modernes et les plus propres.

Pour mener une action efficace, il est nécessaire :

· de connaître le mode de vie des insectes et des rongeurs,

· de lutter contre les causes de l’infestation,

· d’apprécier le degré d’infestation,

· d’employer des procédés efficaces.

A l’aide des deux articles ci-dessus élaborer un tableau de synthèse : en faisant  ressortir les différentes catégories de nuisibles, leurs physiologie et mode de vie, les dangers qu’ils représentent, les moyens de luttes à mettre en œuvre contre ces nuisibles en précisant les précautions à prendre et l’efficacité de ses moyens de lutte.
Les nuisibles Identification et lutte  Par Christian Delagoutte Docteur vétérinaire  La cuisine collective
Décembre 2004

Dans vos cuisines, vous êtes habitués à voir beaucoup de monde. 

Pour ce qui est des personnels et de vos convives, la plupart sont des gens sympathiques que vous aimez rencontrer. Mais il est d'autres êtres qui sont et qui doivent être considérés comme nuisibles. Ces charmantes bestioles peuvent être identifiées selon leur nombre de pattes. Le plus simple est de commencer par les deux pattes. Les humains ne seront pas retenus car nous ne sommes pas là pour juger les personnes, nous ne parlerons que des animaux. 

Les animaux à deux pattes. Il s'agit des oiseaux. Dans les cuisines, l'intrusion d'un oiseau est exceptionnelle et le plus souvent facile à résoudre. Pour ce qui est des réserves ouvertes sur l'extérieur, la présence de ces volatiles est souvent source de souillures des emballages voire de leur destruction. Pour les tables, les parasols… il s'agit souvent d'un souci de nettoyage. A noter que les oiseaux sont souvent porteurs de Campylobacter qui sont presque à égalité avec les Salmonelles pour ce qui est du nombre d'intoxications alimentaires collectives. 

Les animaux à quatre pattes.Les chats et les chiens doivent bien sûr rester à l'extérieur des locaux sauf les chiens d'aveugles qui sont autorisés dans les salles de restaurant. A ce sujet, il n'est pas exclu de faire un peu d'humanisme. Force est de constater que la présence d'un animal dans les maisons de retraite ou les établissements accueillant des enfants handicapés est souvent une source de bien-être et de meilleure sociabilité pour les résidents. La seule chose à laquelle vous devez prêter attention est qu'ils ne s'introduisent pas dans la cuisine et surtout pas dans les secteurs de stockage. En effet, les chats et les chiens peuvent, par leurs griffes ou morsures, lorsqu'ils veulent déloger un rongeur ou consommer l'aliment, endommager les emballages et rendre la denrée inutilisable. Un chat qui marcherait sur un plan de travail serait une source de contamination microbienne importante. En cas d'accès dans le secteur des déchets, ils peuvent répandre les poubelles. C'est pourquoi il est indispensable d'utiliser des conteneurs ou des locaux fermés. L'idéal étant pour ces derniers qu'ils soient réfrigérés. Cela permet de limiter la prolifération microbienne. Les rongeurs font partie des autres quatre pattes plus embêtants à gérer, il s'agit des souris, des rats et autres. Pour mieux comprendre la difficulté à limiter leur présence, il est important d'avoir quelques notions sur leur physiologie et leur mode de vie. Les rongeurs ont une gestation d'une vingtaine de jours, leur puberté se situe entre un et trois mois, ils ont de deux à huit petits par portée et peuvent avoir de trois à cinq portées par an. Cela veut dire qu'en un an, un couple de rongeurs peut avoir de nombreux descendants. Ces animaux qui pèsent entre vingt et trois cents grammes, doivent manger environ le dixième de leur poids donc des quantités de nourriture importantes. Mais cela n'est rien à côté de ce qu'ils doivent détruire pour survivre. En effet, les dents des rongeurs poussent en permanence de trois à quatre centimètres par an pour les souris et jusqu'à treize centimètres par an pour les rats. Pour survivre, il faut qu'ils usent leurs dents. Les rongeurs doivent grignoter en permanence des aliments ou des supports moins durs que leurs dents. On imagine facilement les quantités d'aliments détruites pour cette survie, elles représentent plusieurs fois leur poids pour une journée. Les rongeurs émettent une cinquantaine de crottes, urinent d'un à vingt millilitres et perdent de dix à cent poils par jour. Avant de mettre en place un plan de lutte efficace contre ces rongeurs, il est important de comprendre leur façon de vivre. Les souris sont des animaux qui vivent en petit groupe et qui peuvent survivre dans des conditions relativement extrêmes à condition qu'elles puissent construire un nid avec les matériaux présents dans leur environnement comme des copeaux de bois, du tissu, du papier, des cartons ou du polystyrène. Ainsi, des souris peuvent survivre dans des chambres froides en froid négatif, et cela jusqu'à - 27 °C. Elles auront un poil plus dense, les extrémités des pattes mutilées par les gelures, mais elles seront vivantes. De même, la présence d'eau au-delà de 12 % comme dans certains produits secs, leur sera suffisante. Il faut savoir que les souris sont des animaux qui décortiquent les graines, elles ne mangent pas les écorces. Pour cela, les appâts contre les souris seront constitués de poisons associés à des farines ou des pâtes, jamais à des grains entiers. Autre point important, les souris sont moins organisées et moins intelligentes que les rats. Dans la famille souris, il n'y a pas de goûteur, ni de réaction en cas de mort rapide après la consommation d'un aliment, cela vous permet d'utiliser un large éventail de poisson, comme les anticoagulants mais aussi les poisons convulsivants. Il faut aussi considérer les espaces par lesquels les souris peuvent passer. Un espace sous une porte de 6 à 8 mm et plus permettra le passage d'une petite souris, donc son introduction dans un local. Pour ce qui est de leur déplacement dans un local, les souris se déplacent toujours en longeant les murs ou parois. Les appâts seront à placer le long des murs ou près de trous ou passages que l'on peut repérer grâce à la présence de traces de suint sur les murs, cloisons ou plafonds. Les rats sont des animaux plus intelligents et plus organisés. Avec eux, il faudra faire preuve de plus de réflexion. Les rats vivent en société dont le but est de se nourrir et surtout de ne pas se faire attraper par un prédateur. Cette société va mettre en place une stratégie de survie. Pour ce qui est de la nourriture, les rats dominants veulent avoir la certitude qu'ils ne courent aucun risque. En général, ce sont les animaux les moins bien situés dans la hiérarchie qui vont servir de goûteurs. Une mort rapide des goûteurs provoquera un abandon de la prise de nourriture. Vos poisons ne devront obligatoirement contenir que des produits à action lente et provoquant la mort qu'au bout de quatre à cinq jours afin que le groupe ne puisse faire de rapprochement entre la prise de l'aliment empoisonné et la mort. Les rats, à la différence des souris, ne décortiquent pas les grains, ils pourront consommer du blé entier empoisonné. 

Comme les souris, les rats se déplacent en longeant les parois, c'est pourquoi les appâts empoisonnés seront également placés le long des murs, près des possibles entrées et dans des endroits protégés. Chez les rats, il y a deux grandes populations, les animaux des sous-sols et égouts et ceux des étages et greniers, il faudra en tenir compte dans votre plan de lutte contre les nuisibles. Les rats peuvent se faufiler sous des espaces relativement faibles. Pour eux, la limite de passage est de douze millimètres. Les rats que vous verrez dans la journée, sont en général ceux qui sont exclus du groupe, on dit souvent qu'un animal vu le jour correspond à dix animaux cachés. Les fouines peuvent parfois s'introduire dans des greniers où elles vont endommager les doublages, mais leur désagrément est plus phonique qu'autre chose. 

Les animaux à six et huit pattes. Il s'agit des insectes qui ont trois paires de pattes et ensuite des arachnides qui en ont quatre. Les insectes peuvent être rampants comme les blattes ou volants comme les mouches. Entre ces extrêmes nous rencontrons tous les intermédiaires possibles, à noter également que certains rampants peuvent planer et ainsi franchir des obstacles. Leur cycle de développement est le suivant : un œuf qui donne des stades larvaires successifs, une nymphe puis un adulte. Pour détruire les insectes, il faut que ces derniers consomment ou aient un métabolisme non négligeable. Les œufs et les nymphes qui n'ont que peu ou pas de métabolisme seront peu sensibles aux insecticides, à la différence des larves et adultes qui consomment beaucoup. L'insecte adulte mange, vit de trois à douze mois et pond en moyenne trois cents œufs durant sa vie. Les lépidoptères sont à part, la larve (la chenille) mange beaucoup alors que l'adulte (le papillon) ne mange pas. En général il ne peut voler, pour des problèmes de poids, qu'après avoir pondu la moitié de ses œufs. Les larves des insectes sont très destructrices et peuvent percer des plastiques de 0,15 millimètre ! Autres particularités, les insectes, selon les espèces, peuvent se développer avec des quantités d'eau libre comprises entre 2 et 99 %, c'est-à-dire dans toutes sortes d'aliments des plus secs au plus humides. Il leur faut des températures comprises entre 12 °C et 40 °C pour qu'ils se développent. Au-delà de 40 °C, ils commencent à souffrir et sont détruits à partir de 50 °C. Les températures ont de grandes influences sur la vitesse de développement, avec un rapport de 1 à 8, un cycle complet varie de vingt jours en été, à trois à quatre mois en hiver. Dans le secteur agroalimentaire, on rencontre une centaine d'espèces d'insectes qui provoquent des dégâts plus ou moins importants. Ces dommages sont assez faibles en Europe car les conditions climatiques leur sont, en général, moyennement favorables. De plus, les conditions de stockage constituent une bonne protection, sans compter insecticides. Dans des pays comme l'Inde, les conditions climatiques, la température et l'humidité, leur sont très favorables, de même que les conditions de stockage ne sont pas parfaites. Les insectes peuvent ainsi détruire jusqu'à 80 % des récoltes dans les champs et/ou les greniers. Si ces animaux à six pattes étaient moins voraces, la faim dans le monde serait résolue. Pour les détruire, la solution est d'utiliser les produits chimiques pour les rampants et pour les volants, des lampes à rayons ultraviolets pour les attirer et ensuite les tuer. Il faut prendre soin de placer les lampes dans des endroits sombres, pour mieux attirer les insectes et loin des plans de travail et aliments car au moment de leur destruction, des projections sont possibles. Les araignées ont la particularité de consommer des insectes, donc si vous voyez des toiles d'araignées dans un local, vous êtes sûrs que des insectes y sont présents. Les acariens sont parfois associés à des fromages ou des charcuteries sèches. Leur présence peut provoquer des troubles digestifs chez les consommateurs. 

Les conséquences de la présence des nuisibles.La première conséquence est la consommation des aliments, la seconde est la destruction indirecte de quantités encore plus importantes, suite aux détériorations des emballages, des conditionnements et des aliments eux-mêmes. Un rongeur mange le dixième de son poids chaque jour, et détruit plusieurs fois son poids pendant cette même période. Mais les nuisibles sont aussi d'excellents vecteurs de maladies. Les oiseaux sont porteurs des Campylobacter. Les rats peuvent transmettre la peste, le typhus, la leptospirose (maladie des égoutiers), la salmonellose, la trichinose (maladie parasitaire grave des muscles)… Les insectes seront des " transporteurs " de toutes sortes de germes qu'ils hébergeront dans leur organisme ou qu'ils transporteront passivement sur leur corps. 

La lutte contre les nuisibles. La première chose qu'il faut avoir à l'esprit est que 80 à 90 % de vos moyens doivent être consacrés à empêcher les nuisibles d'entrer dans les locaux. Les 10 à 20 % restant serviront à les éliminer, une fois qu'ils seront présents. Il faut commencer par faire le tour de vos locaux avec un crayon à papier (diamètre de 6 à 8 mm) et un marqueur (diamètre d'environ 12 mm). Si le crayon à papier passe sous une porte, les souris peuvent pénétrer et si le marqueur passe, il en sera de même pour les rats. Pour les insectes, il faut partir sur un maillage de 1 mm pour qu'ils n'entrent pas. Vous devez commencer par boucher les passages possibles. Pour les rats des égouts, n'oubliez pas les siphons anti-retour. L'environnement de votre cuisine doit également être nettoyé, tous les tas de cartons, vieux matériels… seront des refuges pour de nombreuses bestioles. Pour les insectes, il faut vérifier régulièrement ce qui entre dans votre établissement. Il est important de surveiller la propreté des emballages, des palettes… et aussi les sacs de nourriture que certains personnels pourraient amener. Un cafard peut rentrer dans un sac plastique qui sera amené dans le vestiaire. Le nettoyage des vestiaires et des armoires est important. Pour faciliter cette gestion, il est important d'éliminer les palettes étrangères à votre cuisine et de les remplacer par des palettes en plastique. De même, il faut bien séparer les locaux selon les activités de stockage, de déconditionnement et de fabrication. Les nuisibles, une fois présents, vont manger. Il vous faut supprimer toutes les sources possibles d'aliments. D'abord en nettoyant régulièrement la réserve sèche, sous et derrière les appareils. Les petits amas de déchets sont un excellent refuge pour les insectes. 

Lorsque vous aurez réalisé tous ces points, vous devrez disposer des appâts dans votre établissement. Pour une petite cuisine, il faut simplement vérifier la présence et la bonne disposition des appâts aux endroits indiqués dans les passages concernant les rongeurs. Pour les établissements importants, un véritable plan de lutte doit être mis en place. Pour cela, vous indiquerez sur un plan, en les numérotant, les emplacements des appâts et pièges, ensuite, sur les sites, un balisage mural confirmera les emplacements et la présence des appâts sera une obligation. Parfois, vous verrez des publicités vantant les mérites d'appareils répulsifs. Sachez que même s'ils créent une gêne pour les rongeurs ou oiseaux, ceux-ci s'habituent très vite à la présence de l'appareil ; les insectes, eux, sont insensibles aux ultrasons.

Extrait: Les nuisibles Parasites de vos cuisines  Par le Professeur Jacques Rozier     Décembre 2004

Le meilleur moyen de lutter contre ces nuisibles est la prévention, c'est-à-dire le maintien de la cuisine et de ses dépendances dans un bon état hygiénique par l'application de procédures de protection. Les mesures préventives sont les suivantes : 

· Tenir la cuisine et les locaux attenants dans un parfait état d'entretien, d'ordre et de propreté pour éviter la présence de traces d'aliments qui attirent les insectes, enlever régulièrement les déchets, nettoyer régulièrement les sols surtout dans les réserves, les entrepôts et les magasins. 

· Conditionner le maximum d'aliments. 

· Poser des toiles métalliques ou des moustiquaires à toutes les ouvertures. Prévoir des sas d'entrée grillagés dans les lieux particulièrement sensibles à l'infestation : Local à poubelles, salles de stockage. 

· Dans les salles où règne une température favorable, se servir éventuellement de peintures insecticides dûment autorisées. La désinsectisation sera réservée aux pièces où il a été constaté la présence fréquente d'insectes. Le traitement se fera en absence de tout produit alimentaire. Ce traitement comporte trois étapes: le nettoyage soigné des surfaces, une désinfection au formol et en fin, l'application d'un insecticide en respectant scrupuleusement les recommandations du fabricant. 

…Si l'invasion de votre établissement est trop importante et que vous ne savez pas par quel bout prendre le problème, n'hésitez pas à prévenir les services vétérinaires de votre département qui, s'ils ne peuvent intervenir directement, vous donneront des adresses de laboratoires, de services de protection, voire celle de la Chambre syndicale des industries de désinfection, désinsectisation et dératisation (7, rue Louis-le-Grand, 75002 PARIS).

	Catégories 
	physiologie
	Mode de vie
	dangers
	Moyens de luttes 

	Animaux à 2 pattes :

oiseaux
	
	
	source de souillures des emballages voire de leur destruction

souvent porteurs de Campylobacter responsable de TIAC
	

	Animaux à 4 pattes : 

chats et chiens
	
	
	-les chats et les chiens peuvent endommager les emballages et rendre la denrée inutilisable par leurs griffes et morsures

- Un chat qui marche sur un plan de travail est une source de contamination microbienne importante

- En cas d'accès dans le secteur des déchets, ils peuvent répandre les poubelles
	-doivent rester à l'extérieur des locaux sauf les chiens d'aveugles qui sont autorisés dans les salles de restaurant

Il faut prêter attention à ce qu'ils ne s'introduisent pas dans la cuisine et surtout pas dans les secteurs de stockage

	Les rongeurs : souris, 

des rats 

et autres
	- gestation : 20 jours, 

- leur puberté se situe entre 1 et 3 mois, - - 2 à 8 petits par portée

- 3 à 5 portées par an.

un couple de rongeurs peut avoir de 6 à 40 petits/an

- pèsent entre 20 et 300 grammes,

- mangent (  le 10ème de leur poids 

- les dents des rongeurs poussent en permanence de 3 à 4 cm/an pour les souris et jusqu'à 13 cm/an pour les rats

Pour survivre, il faut qu'ils usent leurs dents. Les rongeurs doivent grignoter en permanence des aliments ou des supports moins durs que leurs dents. Les quantités d'aliments détruites pour cette survie représentent plusieurs fois leur poids pour une journée


	Les souris 

-vivent en petit groupe

-peuvent survivre dans des conditions relativement extrêmes (chambres froides en froid négatif jusqu'à - 27 °C, la présence d'eau > 12 % comme dans certains produits secs)

- décortiquent les graines, ne mangent pas les écorces

les souris sont moins organisées et moins intelligentes que les rats

-elles n'ont pas de goûteur, 

-pas de réaction en cas de mort rapide après la consommation d'un aliment,

-se déplacent toujours en longeant les murs ou parois

Les rats 

-plus intelligents et plus organisés

-Ils ont des goûteurs

-Une mort rapide des goûteurs provoque un abandon de la prise de nourriture

-ne décortiquent pas les grains

-se déplacent en longeant les parois

-peuvent se faufiler sous des espaces relativement faibles
	-émettent une cinquantaine de crottes, urinent d'un à vingt millilitres et perdent de dix à cent poils par jour vecteurs de maladie

-consomment les aliments et destruction indirecte de quantité encore plus importante, suite aux détériorations des emballages, des conditionnements et des aliments eux-mêmes

Les rats peuvent transmettre la peste, le typhus, la leptospirose (maladie des égoutiers), la salmonellose, la trichinose (maladie parasitaire grave des muscles)…
	-une espace sous une porte de 6 à 8 mm et plus permet le passage d'une petite souris

-les appâts contre les souris : poisons associés à des farines ou des pâtes, jamais des grains entiers

- permet d'utiliser un large éventail de poisson : anticoagulants et poisons convulsivants

- placer les appâts le long des murs ou près de trous ou passages que l'on peut repérer grâce à la présence de traces de suint sur les murs, cloisons ou plafonds

-les poisons devront obligatoirement contenir des produits à action lente et provoquant la mort au bout de 4 à 5 j 

-les appâts : blé entier empoisonné. 

-placer les appâts le long des murs, près des entrées et dans des endroits protégés

-la limite de passage est de 12 millimètres

-utilisation d'appareils répulsifs

	Animaux à 6 et huit pattes

rampants comme les blattes ou volants comme les mouches
	un œuf qui donne des stades larvaires successifs, une nymphe puis un adulte.

Les araignées ont la particularité de consommer des insectes, donc si vous voyez des toiles d'araignées dans un local, vous êtes sûrs que des insectes y sont présents
	L'insecte adulte mange, vit de 3 à 12 mois et pond en moyenne 300 œufs durant sa vie. 

Autres particularités, les insectes, selon les espèces, peuvent se développer avec des quantités d'eau libre comprises entre 2 et 99 %, c'est-à-dire dans toutes sortes d'aliments des plus secs au plus humides. Il leur faut des températures comprises entre 12 °C et 40 °C pour qu'ils se développent. Au-delà de 40 °C, ils souffrent et sont détruits à partir de 50 °C.
	-Les insectes seront des " transporteurs " de toutes sortes de germes qu'ils hébergeront dans leur organisme ou qu'ils transporteront passivement sur leur corps. 

- Les larves des insectes sont très destructrices et peuvent percer des plastiques de 0,15 millimètre !
	Les larves et les adultes qui consomment sont les cibles à détruire

-des bonnes  conditions de stockage 

-l’utilisation de produits chimiques pour les rampants et les volants,

-des lampes à rayons ultraviolets pour les attirer et ensuite les tuer. 

-placer les lampes dans des endroits sombres, pour mieux attirer les insectes et loin des plans de travail et aliments car au moment de leur destruction, des projections sont possibles


2.1. La lutte contre les insectes

On distingue les insectes rampants (blattes, araignées, etc…) et les insectes volants (mouches, moustiques, etc…)

2.1.1. Les insectes rampants 

Parmi les insectes rampants, les blattes ou cafards («cancrelats ») sont un véritable fléau, principalement en milieu urbain. Elles ont un corps plat et mou, de longues pattes. Durant la journée, elles vivent cachées dans les recoins sombres, les fissures, etc…La nuit, elles partent à la recherche d’aliments qu’elles contaminent alors avec tous les germes récoltés dans les secteurs souillés. Il a été démontré que les blattes portent fréquemment des salmonelles dans leur tube digestif et jouent un rôle dans les intoxications alimentaires. Elles attaquent, également les matériaux les plus divers (textiles, bois...)

	Les méthodes de traitement préconisées

-l’appât « anti-cafard » qui est une boîte renferment un poison sec. Le pouvoir attractif doit être élevé, et l’effet destructeur sur les insectes doit être immédiat. L’efficacité de l’appât « anti-cafard » se prolongeant durant plusieurs mois, il est indispensable pour tout traitement préventif, avant ou après une infestation. Il faut veiller à la placer le plus près possible des repaires d’insectes. Il devrait se trouver systématiquement dans les réserves, les locaux à ordures et autres secteurs propices.

-la laque insecticide, les insecticides liquides qui s’appliquent par vaporisation ou par pinceau. L’effet résiduel disparaissant au bout de quelques jours, ce procédé est efficace pour le traitement de choc d’une infestation avancée (arrêt de l’activité professionnelle)

-les insecticides en poudre sont destinés au traitement de canalisations et conduits peu accessibles, aux installations électriques




2.1.2. La destruction des insectes volants

Les insectes volants doivent être combattus sans délai, notamment parce que les germes qu’ils ont ramassés seront inévitablement déposés sur les aliments exposés dans la cuisine ou dans ses annexes.

Les mouches portent des germes sur les pattes, sur les ailes, sur leur corps, dans leur jabot ou dans leur intestin. Le rôle des mouches dans les contaminations par les salmonelles et par mes staphylocoques dorés a également été démontré.

	Les méthodes de traitement préconisées dans les locaux où sont manipulés des aliments

-les plaquettes ou cassettes insecticides imprégnées d’un insecticide qui s’évapore régulièrement et en quantité bien définie, pendant toute la durée d’efficacité indiquée. Les conditions d’utilisation doivent être strictement respectées (volumes des locaux, durée…). Il faut veiller à ne pas suspendre les plaquettes au-dessus des plans de travail, des gouttes de condensation pourraient tomber sur les préparations.

-les diffuseurs électriques dont l’évaporation n’a lieu que lorsque l’appareil est branché (la chaleur dégagée par la résistance électrique provoque la diffusion d’un insecticide inoffensif tel que le pyrèthre) Les aérosols courants ne doivent pas être utilisés en présence d’aliments.

-les grilles foudroyantes : les insectes volants sont attirés vers l’appareil par une source lumineuse ultraviolette (tubes fluorescents actiniques). Ils sont alors immédiatement détruits par électrocution au contact d’une grille traversée par un courant haute tension (4000 V). Les insectes détruits sont récupérés dans un réceptacle prévu à cet effet. L’appareil est placé entre le point d’entrée des insectes et la surface à protéger. Utilisation en restaurants, hôtels, cafés, cuisines….




Les traitements sont réalisés à 2 ou 3 semaines d’intervalle pour traiter également les œufs. A l’aide d’insecticides des groupes organophosphorés : Diazon, Dichiorvos et insecticides pyréthrinoïdes de synthèse : Deltaméthrine, Perméthrine.

Ces produits peuvent être proposés sous différentes formes : Poudre pour poudrage, poudre mouillable pour pulvérisation, concentré émulsifiable à diluer, crème en solution aqueuse ou huileuse à diluer, produit prêt à l’emploi, appât. 

Certaines applications ne peuvent être effectuées que par des professionnels : pulvérisation classique, pulvérisation ULV (Ultra Low Volume), nébulisation, thermonébulisation, fumigène.

2.2. La lutte contre les rongeurs

Les rats et les souris transportent de nombreux microbes, notamment des salmonelles, ils sont infectés ou porteurs et dispersent ces bactéries par l’intermédiaire de leurs selles et urines. Ils peuvent contaminer les aliments et être à l’origine d’intoxications alimentaires. Ils sont également agent de transmission dans certaines épidémies (peste, typhus…). 

Par ailleurs, la croissance continue de leurs incisives les oblige à commettre de grands dégâts matériels.

Les rats et les souris vivent toujours en colonies et la découverte d’un seul de ces rongeurs signale la présence de quelques dizaines d’individus. Les espèces de rats les plus fréquentes sont :

-le rat des greniers (rat noir au son pelage gris fauve ou brun roux) : ses oreilles sont petites et poilues, sa queue est courte

-le surmulot ou rat d’égouts : son pelage est gris, ses oreilles sont larges et sans poils, sa queue est longue.

	Les mesures préventives

-les choix de matériaux inattaquables lors de la construction

-le « rat proofing » qui consiste à boucher les trous

-l’application des règles de nettoyage

-les traitements préventifs réguliers par un raticide. Pour être efficace, un raticide doit présenter plusieurs qualités : il doit être très attractif, de bonne conservation (insensible à l’humidité), la mort de l’animal ne doit pas être immédiate (afin de ne pas éveiller les soupçons des autres rongeurs) et enfin, l’animal ne doit pas se décomposer. Les composés qui répondent le mieux à ces conditions sont les raticides « anti-coagulants », provoquent des hémorragies internes entraînant une mort lente, tardive et suivie de la dessiccation de l’animal. Les composés raticides se présentent sous forme de poudre à étaler et sous forme de grains. Il existe également des gaz toxiques pour les infestations massives. Tous ces composés chimiques étant également très dangereux pour l’homme, il faut suivre scrupuleusement les prescriptions du fabricant. Ce sont les rodenticides anticoagulants qui sont les plus utilisés. Autres produits : Difenacoum, Bromadiolone, Chlorophacinone, Calciférol + coumafène.

-Les appâts pourront être entiers pour les rats (rats bruns, rats noirs), mais concassés ou décortiqués pour les souris. Dans certains endroits, de la poudre de piste pourra être utilisée avec beaucoup de précautions. Quelques cas nécessitent l’emploi de glu.

-la méthode aux ultrasons consiste en l’émission de fréquences désagréables qui chassent les rongeurs dans la zone couverte (400 m2), mais elles ne les tuent pas. En cas d’infestation importante il vaut mieux s’adresser à des sociétés de services spécialisées.  


